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Roussy, puisque M. Chiniquy déclare n'avoir pas eu l'intention

de vous insulter en vous demandant qui vous êtes, vous devez

accepter son explication. D'autant plus que ce monsieur se dé-

clare prêt à vous faire toute espèce de réparation que nous jufïje-

rions à propos de lui denumdcr. D'ailleun', M. Chiniquy retire

sa motion, et consent à discuter avec vous sans savoir qui vous

êtes ; vous ne pouvez refuser, en honneur^ la discussion. »

Cotte décision fut applaudie de tout le monde. Et M. Roussy
reprit sa place.

M. CrnNiQUY—à M. le Préhident—J'aurais aimé à connaître

avec ([ui j'allais entrer en discussion, et il me semble encore quo
nous avions tous le droit de le savoir, mais puisque cette connais-

sance nous est interdite—ouvrons la discussion, sans pl^i- tarder.

M. Roussy parcourt les '.!ampa,!i:nc>* pour dire que la bible, et la

bible seule,iMterprétée par chaque individu,doitêtrc la seule règledo

notre foi... Il assure que la bible est la seule autorité (jui juisse nous

guider à travers les ténèbres de la vie. 11 a dit qu'on doit re-

jeter tout ce qui n'e.^t pas prouvé par un texte claire do la bible. .

Il dit qu'on ne doit tenir aucun eonq)te des saintes traditions, ni

de l'autorité de l'Eglise. Pih bien ! M. 1.^ Président, je défie M.
Roussy de prouver ces assertions et je ni'enuatîe d'j démontrer
que eliaeune de ces propositions est une abcurdité.

M. Roussy.—M. le Président—Rien ne m'est pins Sicile que
de prouver que la bible, et la bible seule, et non la tradition, est

la rèj^le do tout homme qui désiro opérer son saint.... ||

Moïse dit exitres.-émciit dans le Deutéronome :— ('chap. iv,

versets 2 et 5,1 u Vous n'ajouterez ni n'ôtcrez lien aux paroles

(( que je vous dit : gardez les commandements du Seigneur votre

i> l'ieu, que je vous annonce de sa [art."

(( Vous savez <|ue je vous ai enseigné les lois et les ordîinnances,

<( selon <jue le Seigneur n)on Dieu me l'a commandé : Vous les

« prati(|uere/, donc dans la terre que vous devez po.s.sédcr. »

Voila (jui est jirécis ;—«Vous u'iijouterez ni ne retrancherez

rien aux paroles que je vous dis. )i II n'y a [us ici grand chose

en faveur des traditions, n'est-ce pas M. le Président.

Au livre de Josué, Dieu parlant à ce conducteur de son peuple,

lui dit :— fe. i, V. 7 et 8)— 'i Prtiuez couragcî, et arme>;-vous

« d'une gratid fermeté pour observer et oceomjdir toute la loi que

« mon serviteur, Moïse, vous a prescrite. No vous détournez

« ni ;\ droite ni i\ gaueln, afin quo vous lassiez avec intelligence

« tout e.e (|ue vous avez iY faire. »

<' Que le livre de cette loi soit continuellement dans votre bou-

« cho ; et ayez soin do la méditer jour et nuit, afin que vous ob-

(I serviez et que vous fassiez tout ce (jui y est écrit. »


